
L'expulsion du Bas-Ducrocq, à Arnentleres 

Nous avons relaté hier, c o m m e n t un fer­
m i e r du Bas-Ducrocq, à Armentières, M. 
C&udron, avait été expulsé vendredi de s a 
ferme, à la requête des Etabl issements 
Cardon. 

U n e équipe de déménageurs , v e n u e de 
Lille, enleva les objets mobiliers, pendant 
«pie les instruments de culture, char io t s et 
an imaux étaient parqués dans u n s pâture 
clôturée. 

Ensuite, un procès-verbal de reprise des 
•erres fut dressé par l'huissier et, pour s'as­

surer contre tout retour possible du fermier, 
la mai son d'fabitation, l 'étable et toutes les 
dépendances furent abattues . De puissants 
cables d'acier furent at tachés a la base d e s 
murs et reliés à un lourd camion-auto, qui 
entraîna les murs en se mettant MI marche 
et provoqua ainsi l 'écroulement d e s immeu­
bles. Le baraquement-étable, qui était la 
propriété du fermier, fut éga lement abattu. 

Notre photographie montre l'état de la 
ferme de M. Caudron après l'expulsion mou­
vementée , qui a été faite s o u s l a protection 
de la police par un huiss ier d e Lille. 

A PROPOS DU SALAIRE 

DE LA F E M M E 

DU COMMERÇANT 

L'Union du Commerce et de l'Industrie de 
Valenciennes nous eommuniaue une note 
disant notamment : 

L'Administration des Contributions direc­
tes vient de modiiier complètement sa façon 
relative à la déduction du salaire de la femme 

•de l'exploitant pour l'établissement de l'im­
pôt sur les bénéfices commerciaux. 

Le ministre des Finances avait, en effet, le 
fcâ mai 19"<S5, répondu comme suit a une 
nuestion écrite posée par M. Bétoulle, sé­
nateur : 

« Conformément à la jurisprudence du Con-
lell d'Etat, les rétributions effectivement 
rersées par un commerçant à sa femme em­
ployée dans l'entreprise ont, quelque soit le 
régime mairimoniat du ménage, le caractère 
l'un salaire et constituent, par suite, une 
ïêcharge susceptible d'être admise en déduc-
Jon pour la détermination du bénéfice net 
fervant de base à l'impôt sur les bénéfices 
Industriels et commerciaux, lorsque, et dans 
la mesure où elles correspondent à un travail 
réellement fourni par la bénéficiaire. Cette 
purisprudence a été portée à la connaissance 
des contrôleurs et l'administration ne man­
querait pas de la rappeler à ceux qui lui 
seraient signalés comme ne s'y confor­
mant pas. » 

On conviendra que cette réponse était nette 
et ne pouvait laisser place à aucun doute. Les 
contrôleurs des Contributions directes en 
tinrent d'ailleurs compte dans leurs impo­
sitions-

Mais par une réponse du 21 décembre 1927, 
la . ministre d<-nne. la solution, .suivante abso­
lument contraire -A la première : .' 

-w-Oès-lors que la femme est co-propriétaire 
ttu fonds exploité en commun, elle ne peut 
être considérée nomme faisant partie du per­
sonnel salarié de l'entreprise, et ses apgpin-
teme-nts doivent être distraits des charges de 
l'exploitation pour la détermination du béné­
fice net devant sertir de base à l'impôt sur 
tes bénéfices industriels et commerciaux- » 

Nous ne pensons pas q*ie cette nouvelle 
interprétation soit conforme à la Jurispru­
dence de« tribvnau-T de commerce. 

l'intérêt de chaque commerçant aussi bien 
gue l'intérêt du commerce en général érige 
que cette nouvelle prétention de l'adminis­
tration soit combattue ênergiquement. iusU, 
TVniov du Commerce prie-t-elle les commer­
çants qui se seraient vu contester la déduc­
tion du salaire de la femme de bien vouloir 
ttti signaler le fait 

Emile BOUCHEZ, ancien contrô­
leur des Contributions direc­
tes : Conseil fiscal des Unions 
du Commerce de Valenciennes, 
Cambrai, Maubeuge, Caudry. 

UNE IMPORTANTE RÉUNION DE LA 
FEDERATION DES GROUPEMENTS 

COMMERCIAUX DU NORD 
Cne Importante réunion da Conseil d Administra­

tion de la Fédération des Groupements Commer­
ciaux du Nord s'est tenue au Palais de la Bourse 
à Lille. 

Au bureau, aux cotés de M. Taffin. tjui prési­
dait, on remarquait MM. Troncquée, de Dunker­
que : Peuplier, de Caudry. vice-présidents de la 
Fédération : Wiart, secrétaire général ; Vanuxem 
d'Armentières. trésorier : Schaeffer. président de 
l'Union Intersyndicale de l'arrondissement d'Avee-
nes. 

A l'unanimité. M. Schaeffer. président de l'Onion 
Intersyndicale d'Avesnes, est élu vice-président de 
la Fédération des Groupements Commerciaux du 
Nora. 

Il est décidé que le prochain Congres aura Heu a 
Maubetifce. On y traitera les questions suivantes : 

« Suppression de la taxe sur le chiffre d'affaires 
et son remplacement par une taxe unique. 

• Suppression de la taxe de luxe. 
» Egalité des abattements et du taux de rlmpot 

dans les différentes cédules ». 
LES CONGRES 

NATIONAL ET INTERNATIONAL 
DE L'EPICERIE A DOUAI 

La manifestation Internationale des Congres de 
l'Epicerie du 1er juillet, s'annonce comme extrê­
mement importante. 

Des délégations de tous les pays d'Europe sont 
annoncées. 

La délégation allemande sera conduite par M. 
Iiorrmann. député du Reischtag. président d'une 
Fédération Commerciale Allemande. Le gouverne­
ment allemand fait accompagner cette délégation 
par M. Hans-Jacob, Interprète attaché à la Société 
des Nations. 

L'Ambassade tchécoslovaque a Paris a désigné 
un consul de ce pays pour accompagner las tché­
coslovaques au Congrès. 

Seront également présents : M. Rielh, nce-pre-
sident de la Chambre de Commerce de Berne ; 
M Richard Bicstler. de la Chambra de Commerce 

' dfs"Vienne ; M. 16 Oftj^éiBer Royal. Mlchael Hoff-. 
manu, de Budapest ; M. Ghaudotr. de la Chambre 
de Commerce de Bruxelles : M. le Conseiller Cacks 
de la Chambre des Métiers et înd'-M*** <t~ * ' w r ' 

De nombreux délégués français qui assisteront an 
Congrès, sont également memures ues cuanjuies. Ue 
Commerce de leur région. 

POUR LA REDUCTION 
DE LTNDEMNITÉ PARLEMENTAIRE 

M. Joseph Patureau-Mirand. député de l'Indre. 
a. déposé une proposition de loi tendant à rédui­
te l'indemnité parlementaire et à intensifier le 
Jravai "le le Chambre en supprimant cette in­
demnité aux députés ne prenant pas une part 
effective aux délibérations de l'Assemblée. Il a 

-éjra'emenl déposé une nroposit'on de réaolnuoi 
tendant à la suppression du vote des députés 
par procuration à partir de î'nnnée prochaine. 

"~4.140 PIGEONS SE SONT ENVOLÉS 
DE ROME 

Hier matin, à 9 heures, sur l'espanade Jan: 
eule, a eu lieu un lâcher de LMO pigeons voya­
geurs, dont 2.750 appartiennent à des colombiers 
bëises 720 à des colombiers hol'andais. 500 a 
des colombiers français du Nord de la Franc*, 
et le reste à des colombiers luxembourceois, 
danois, suédois, norvégiens. 

Les pigeons ont pris aussitôt la bonne direc­
tion. Le temps est beau et calme. 

CETTE ANNÉE, DES 
GRANDES MANŒUVRES 

La « France Militaire » annonce que les "ran­
idés manoeuvres auront lieu, cette année, dans le 
courant de septembre en Màine-et-'Loire. 

A PROPOS DE 
LA DENOMINATION DE « FINE » 

On nous communique : 
« Par une loi en date du 20 février 1928, U vient 

'd'être apporté certaines modifications a l'emploi 
du mot « Fine • employé depuis de nombreuses 
années par les consommateurs de notre région et 
d'une grande partie de la France, pour dénommer 
une eaujie-vie de qualité supérieure qui, sans être 
essentielrement de Cognac ou d'Armagnac, était 
issue de la distillation de vins des meilleures 
contrées. 

» A dater du 24 Juin pour le commerce «Je gros 
et du 24 août pour la consommation au détail, le 
mot > Fine » ne pourra plus être employé pour 
Indiquer un ensemble de ces vieilles eaux de-vie. 
Tandis que suivi du nom géographique du lieu de 
provenance du vin, de la pomme ou du fruit tfKaa 
conque qui servit à la produire. U pourra des; 
gner une eau-vie-vie très ordinaire, même issue de 
vins, de piquettes ou de fruits de qualité tout a 
fait secondaire. 

• C'est ainsi que le mot • Fine » qui. de l'ori­
gine dénommait les produits de la Grande Cham­
pagne sous le nom de « Fine Champagne », c'est-
à-dire les meilleures eaux-de-vie de France, dont 
la réputation est mondiale, n'a plus du tout la 
même signification. 

» Par la nouvelle loi, 11 peut qualifier un pro­
duit très Inférieur, à la seule condition rtvtre s"ivt 
du nom géographique d'une région cidricole on 
viticole, ce qui ne suffit pas p.,ur domter ut- la 
qualité aux produits. 

> C'est donc dans le but de défendre le consom­
mateur que les Syndicats «les Négociants en Vins, 
d hôteliers et de débitants de la répion du Nord, 
de Lyon, du Sud-Est de la France, etc.. ont décidé 
de dénommer « Grande Réserve » les eaux de-vie 
qui étaient Jadis livrées comme « Fine ». 

• Seul, le mot changera, et le consommateur qui, 
A l'avenir demandera chez son fournisseur, dans 
un café ou restaurant, une « Grande Réserve », 
pourra continuer à apprécier la finesse, la saveur 
et la délicatesse de ce atie l'on a dénommé l"^u'à 
présent une • Vieille Fine >, ou une « Fine », 
dont le nom seul est mort pour ces produits de 
choix. >. 

LE PLUS PRATIQUÉ C o u v e r t u r e r s u 9 « 

EN VENTE PARTOUT f « i S . ^ a : 
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us 
-fkANONt; 

Savignol tressaillit, tant c e s mots avaient 
t t é prononces avec une sombre apreté. 

Il répondit pourtant, affectant s o n ton de 
blague ordinaire : 

— Allons ! al ions ! ne t'excite pas . D'ail­
leurs, je ne partage nullement ton a v i s ; j'ai, 
s u contraire, la convict ion que Clarisse te 
res tera fidèle. 

— Est-ce possible ? Il n'y a pas de mal­
t re s se capable de cette abnégation. . . Non, 
n o n , tu ne cherches qu'a m e rassurer parce 
que tu vois quel tourment atroce s'ajoute à 
m e s souffrances 

— Tu ne te privais pourtant pas d e la 
tromper, la malheureuse 1 

— Oui, ma i s maintenant, je ne peur 
p h » , et Je a s i jamais compris s i bien à 
quel point je tiens à elle. 

— Le voilà bien, l 'égoïsme du môle ?... 
D i s donc. Michel, une supposition 1 Si c'e­

ût Clarisse oui eût é t é blessée à U niace.. 

est-ce que t u lui montrerais autant de cons­
tance qu'elle ? 

— Tôis-toi i tais-toi ! il m'est impossible 
de voir, ma i s je devine à quel point je dois 
être repoussant. Ah ! je voudrais qu'elle 
auss i fût défigurée. . . Au moins , je serais 
sûr d'elle ! 

Savignol eut un haut-le-corps. 
— Ça nous générait joliment pour le rôle 

que nous voulons lui faire jouer. 
—' Oui ! tu a s raison. . . Je perds de nou­

veau la tête.. . Si tu sava i s c e que je souffre! 
Il eut un gémis sement de bête blessée. 
— Voyons , reprit l'ancien cabotin, tâ­

chons de raisonner. . . Dans notre future or­
ganisat ion, il faut qu'une femme s'occupe 
de la maison . 

— Naturel lement. 
— Il n'y en a pas de plus qualifiée que la 

tienne pour remplir cet emploi . 
Cartigny s e mit à réfléchir. 
— Peut-être !... murmura-t-il enfin. 
— Alors, poursuivit son ancien complice, 

il s'agit de v o u s réconcilier le plus vite 
possible. Pour commencer , si tu m en crois . 
il faudra la laisser dans l'ignorance de n o s 
petites combinaisons . . . On ne - lui demande 
que d e recevoir l es gens , i de bien les rece­
voir... pour • qu'ils reviennent. Elle a de 
l'éducation, elle est jolie, il lui sera fcrilf 
d'être aimable. . . Le reste nous regarde. 

Michel sais i t brusquement le bras de son 
acolvte : 

—' Non ! poursuivit-il d'une voix sourde. . 
Je ne peux pas. . . Du reste, j'ai une autre 
idée. 

— Tu voudrais confier la direction de la 
maison à une autre f e m m e ? interrocea Sa­
vignol. 

— Oui. 
. — A o u i donc % 

HËRIvlE 
GRACf 1 It nouielle découwte de M. GLASER k S t f S . S B É ^ S ^ 
• A U C D M I C infirmité D A N G E R E U S E et souvent mortelle n'est 
mmmmk r l K n i H b i plus désormais qu'un vain mot. 
Sanctionnés officiellement par le corps médical, le 5 Juillet l'.)22, l es nouveaux appareils 
sans ressort munis de la pe- u p i i a p p appliqués à des milliers de désespérés 
lote a compression souple de Hl« ULMOCIl réalisent chaque jour des prodiges et pro­
curent à tous ceux qui les ont adoptés la Sécur i té , la S a n t é et selon l'avis Ues malades 
eux-mêmes la G U E R I S O N D E F I N I T I V E . 
Devant de tels résultats, garantis toujours par écrit, les personnes atteintes de H E R N I E S 
E F F O R T S , D E S C E N T E . OBESITE, V A R I C E S doivent s'adresser sans retard à M- C L A S E X 
qui leur fera gratuitement l'essai de s e s appareils à : 

Roubaix, 24 juin. Café des Arcades. 55. r. Neuve. 
Cambrai, 25 Juin, Hô',el du Mouton-Blanc. 
Caudry, 26 Juin, Hôtel de la Gare. 
LILLE, les 27 et 28 Juin, à son Cabinet Régional, 

16. rue de la Clef (1er étage), prés Bourse. 
Le Quesnoy. 29 Juin. Hôtel du Grand Paris. 
Dunkerque, 30 Juin, Hôtel du Commerce, 25. rue 

Nationale. 

î ^ n ^ ç o ^ i b ^ r a f e u r ^ e J f ^ L ^ S f i n r e ç e i j r a * . ' 
St-Valéry-s-S., 25 Juin, H. Colonne de Bronze. 
Albert. 26 Juin, de 8 b. a 3 h.. Hôtel de la Paix. 
Abbcvillc, 2? Juin, Hôtel de France. 
Doullens, 28 Juin. Hôtel des 4 Fils Aymon. 
Amiens, Samedi 30 Juin, Hôtel de Paris, 36. rue 

de Noyon. 

0"8,MA'TR'.SISES8ENOHVOIIO Ceinture Perfectionnée '^Sn^SSXST 
TRAITÉ de la HERNIE franco sur demande à M. GLASER, 44, Boulev. Sébastopol, PARIS 

Tourcoina, 1er Juillet, Hôtel Verdy (près Gare). 
Solesmes, Mercredi 4 Juillet. Hôtel de la Hure. 

LES EXAMENS A L'ECOLE 
D'AGRICULTURE DE WAGNONVELLE 

Les examens d'admission a l'£cole d'Agriculture 
d» Wairnonville. près Douai (Nord), aur&nt lieu le 
31 Juillet a 8 heures, au siège de l'établissement. 

Pour y prendre part. les candidats doivent avoir 
14 ans avant le 31 décembre prochain. 

Des bourses sont accordées par l'Etat et le dépar­
tement du Nord. 

Les deinamtes d'inscription et de renseignements 
doivent être adressées au directeur à Wagnonvilla-
Douai, avant le 30 JulUet. 

EMPRUNT DES 
POSTES ET DES TELEGRAPHES 

Le Président du Conseil Ministre des Finances 
a fixé à iTO Ir. le prix de chaque obligation de 
500 francs. 

Ces obligations, amortissables en ao as* sont 
nette» d'impôts. 
— ' — » -

LA REGLEMENTATION DE LA 
CHASSE EN CANOT AUTOMOBILE 

SUR LE LITTORAL DU NORD 
On nous communique l'arrêté suivant : 
• La chasse à tir des okeaux de mer et de pas­

sage en canot automobile, dans la partie des estuai­
res et des neuves cotiers situés en amont de la 
limite transversale de la mer est permise, sur le 
littoral du Nord, pendant le Jour seulement, du 
14 Juillet au 31 mars de l'année suivante. 

» L'emploi des armes de guerre et des armes 
automatiques ou montées sur attûts est interdit 
pour cette chasse. Le calibre des armes portatives 
est limité au calibre 13 et aux calibres plus pefcts. 
L'emploi de l'avion pour le rabat du gibier est 
également interdit. Dans la zone désignée a l'arti­
cle 1er, nul ne pourra chasser' sans permis de 
chasse a l'exception des Inscrits maritimes. 

H U I I D C T G r a n d c h o i x d ' 1 0 1 1 X 0 
• Il U 11 L I 83, rue de Paris, LILLE AKHICd 

Tout bon chasseur tire ses cartouches réputées 
• i l 

LE ROLE DE LA PROCHAINE SESSION 
DES ASSISES DU NORD 

Voici le rôle de la Session ordinaire des Assises 
du Département du Nord pour le troisième trimes­
tre 1978, qui s'ouvrira au Palais de Justice de 
Douai, le lundi 3 Juillet, sous la présidence de M. 
Certeux assisté de MM. les Conseillers Denise et 
Le Pennetier. 

Lundi 3 Juillet. — Denimal. coups mortels A 
Caudry (M. Flrmin, avocat général). 
, Mardi 3 Juillet. — Duée. assassinat A Quarouble 
(M. BUpufcn,' avocat général)-. 

Mercredi 4 Juillet. — Guex, bigamie A Douai : 
Défossez, infanticide A Wargnies-le-Petit (M. Flr­
min, avocat général). 

Jeudi 5 Juillet. — Ben Boutrera. Ben Ouali Ma» 
semtn, vols qualifiés A Douai et A Waziers. (M. 
Dupuicb, avocat général). 

Vendredi 6 Juillet. — Swaenepoel. assassinat A 
Boubourg. (M. Dupuich. avocat général). 

Samedi 7 Juillet. — Veuve Goguillon. assassinat 
A Le Cateau (M. Dupuich. avocat général). 

Lundi 9 Juillet. — vromant, meurtre A Roubaix. 
(M. Dupuich, avocat général). 

Mardi 10 Juillet et Jours suivants. — Grlgolato, 
assassinat A Le Quesnoy. (M. Flrmin. avocat gé­
néral). 

— » i 

LES REVENDICATIONS 
DES TRAVAILLEURS DE L'ETAT 
Le Congrès de la Fédération confédérée des 

travailleurs de l'Etat a ado-nté une longue réso­
lution dans laquelle U maintient les revendica-
l'ons des travai aurs de 1 B at concernant le sa­
laire national. Si cette réforme ne pouvait êtr-i 
obtenue immédiatement, le bureau ' fédéral es' 
mandaté pour réclamer une nouvelle revision 
générale des salaires, sous certaines conditions 
préalables. M. Sourbet. secrétaire fédéral, a en-
du compte de l'entrevue qui avait eu lieu, la 
veille, entre une délégation du congrès et le 

nef de cabinet de M. Poincare. Celui-ci a pro­
mis de transmettre au président du Conseil les 
revendications qui lui avaient été présentées. 

l n débait s'est ensuite engagé sur l'unité syn­
dicale. 

L ' A S S E M B L E E D E S 
S Y N D I C A T S D ' I N I - n A T i V E D U N O R D 

A D U N K E R Q U E 
Ainsi que nous l'avons annoncé. l'Assemblée gé­

nérale de la Fédération du Nord des Syndicats 
d'Initiative aura lieu le 1er Juillet A l'Hôtel de 
Ville de Dunkerque. 

Voici le programme de cette Journée -. tl h. 
Assemblée générale a l'Hôtel de Ville ; 13 h. 15 : 
Arrivée des personnalités parisiennes MM. le 
Chef de Cabinet du Ministre des Travaux Pu­
blics, le chef de Cabinet du Ministre du Travail ; 
M. Grimpret. Ingénieur en chef des Ponts et Chaus­
sées, attaché au Ministère des Travaux Publics ; 
Maringer, Président de section au Conseil d'Etat ; 
Auscher, Vice-Président du Touring-Club de Fran­
ce : Audigier, secrétaire généra] de l'Union des 
S.I. de France et des Colonies ; Girard, secrétaire 
général de la Compagnie du Nord : Mahleu. séna­
teur : Coquelle, Coutel. députés, etc. 

15 h. 30 : Salle Sainte-Cécile, banquet offert par 
la Municipalité, la Chambre de Commerce et le 
Syndicat d'Initiative de Dunkerque. 

16 h. 30 : Visite au port en remorqueurs ; Jl h. : 
Parc de la Marine, grand bal des Syndicats d'Ini­
tiative : 31 h. : Soirée de gala au Casino de Malo-
1 es-Bains. 

Outre les personnalités déJA citées assisteront 
également a l'Assemblée Générale ainsi qu'au 
banquet : MM. le Maire de Dunkerque. le Préfet 
du Nord. MM. les Sous-Préfets de Dunkerque et de 
Saint-Omer. le Recteur d'Académie. M. Châtelet, 
etc. 

— pa 
CHEMINS DE FER DE PARIS 

A LYON ET A LA MEDITERRANEE 
Pour les vacances, la Compagnie P. L. M. 

offre aux voyageurs trois combinaisons de 
billets à prix réduit: 

1. Les billets d'aller et retour de famille qui 
comportent une réduction de 25 % pour la 
2e personne, de 50 % pour la 3e et de 75 % 
pour la 4e et chacune des suivantes. Des ré­
ductions supplémentaires sont consenties s i 
la distance à effectuer est supérieure à 
400 km. aller et retour. Les titulaires de ces 
billets de famille peuvent aussi, s'ils le dé,-
sirent expédier leur automobile à un tarif 
extrêmement avantageux. 

2. Les cartes-d'excursions dans le Dauphiné, 
la Savoie, le Jura, l'Auvergne, les Cévennes. 
Ces cartes, qui sont délivrées pour 15 ou 
30 jours, permettent d'atteindre la zone d'ex­
cursion, d'y circuler librement et de revenir 
ensuite au point de départ. 

3. Les billets d'aller et retour individuels 
(d'avant ou d'arrière-saison), pour stations 
balnéaires, thermales et climatiques de la 
Côte d'Azur, des Alpes, du Jura, des Céven­
nes, de l'Auvergne, du Morvan. 

Demander trois jours à l'avance les cartes 
d'excursions et quatre jours à l'avance les 
billets de famille et les billets de stations bal­
néaires, thermales et climatiques. 

T. S . F. 
RADIO PT.T.-NORD. A LILLE (364 m.). — Di­

manche M Juin. — it h. M: Radio-Concert orga­
nisé par l'Association de Radiophonie du Nord. — 
Programme: La Cloche de la liberté (Souza); La 
Vie d'Artiste IStrauss): Ouvre tes yeux bleus (Mas-
senetj ; Menuet (Lederer); Les to minutes de chan­
sons de l'Eden, par M. Bertal; Si mes vers avaient 
des ailes IRaynaldo Hahn) : Chant des Gondoliers 
(Mendelssohn); Hans le Joueur de Flûte (Ganne). 

11 h. as : Cours des HuUes pour autos. 
14 h. M : Diffusion du compte-rendu radiotélé­

phone de la Course automlbile urand Prix Bugattl, 
sur le circuit du Mans. — Reporter: le Parleur 
Inconnu. 

zo h. so: Radio-Concert organisé et offert par 
l'Association de Radiophonie du Nord de la Fran­
ce, avec le concours de Mme Ranflaur-Batatlle, 
cantatrice. — Pregramme; I. Prométhée. ouver-' 
tare (Beethoven); 3. a) L'Aube; £) Chanson du Ber-

A MES FRAIS 
Je «*>«• pcaMii d'érudier ma méthode de traitement par 

1* É L E C T R I C I T É •*» vous permet lia de vous gaérir immédiatement, 
• a m m a m m a m m i s l VOUS SOUrTREZ DE 
NvurasHteaea. DCbHrré et Fal»te*se nerveuse, Varicoçele, 
Pertes séminal—. Impuissance, Troubles des fonctions 
sexuelles, AsrhénAe générale. AethriMacne. Arterto-ScMress, 
OoerHa, Rhumatisme. SciaHque. Paralysie. Dyspepsie. Consti­
pation, Gastrite, Entérite. A-Hecttoae du Foie, 

SI votre i nasal • • • eat épuisé et affaibli, ai vous êtes nerveux. In Ma, 
déprimé, écrivez moi une simple carte postale et te vous enverrai 

aTjanfaWatl Q R A T U I T E H E N T aaanftnBm* 
i m„„ «ne asagniHqne brochure avec illustrations et rtrealm valant S francs. 

AHranchisseutent pour létranqet : Lettres, 1 5 » ; Cartes, 0.9t. 

Pour bien gérer votre Portefeuille... 
Faites-vous inscrire à notre 

SERVICE DE SURVEILLANCE DE PORTEFEUILLES 

Banque d e s Flandres, 45, rue d'Esquermes, LILLE 
Demander le formulaire i 

rge, extraits-des Paysages wallons (Alex De .^eye); 
3. Jardins sous la pluie, pour i-iano (Debussy), par 
M. Henri tlesnel; 4. Les -2 Cœurs IFontenailies). 
par Mme Bataille: 5. Barcarolle dschaikowsky); 
». 3e Trio tSchumann). par MM. Uespel, Debrau-
wer et Robillard; 7. Invocation à la Nuit (Char-
pentlerl; 8. Air des Larmes de vVerther (Mâssenet), 
par Mme Bataille: 9. a) Prélude; b) Tango; c) Ma-
laguena (Albeniz); 10. Habanera (Chabrler); II. 
Suite anglaise (Eric Coates). 

Informations du < Réveil du Nord ». 

ETDL5ME 
RADIO-PARIS fl.750 m.). — t3 h. : Causerie et 

concert religieux. — 13 b. 4r» - Concert par l'or­
chestre. Albert Locatelli : Si j'étais Roi • Poète et 
paysau : L'or et l'argent ; liilboquet électricien : 
Pastel ; Sérénade ; IM Fauvette du Temple. 
10 h. 30 : Musique de danse.. — 20 h. f Communi­
qué agricole. — 20 a. 15 : Informations de presse. 
— 20 h. 30 : Concert symphonique : Mignon, ou­
verture Concerto brandebottrgeols pour deux 
altos et orchestre : Thérèse : Mélodies ; Lâ-bas : 
La Truite ; Marguerite au rouet ; Appassionato. 
pour alto et orchestre : Mélodies serbes : Les 11-
las ; Mon Aimée : Chanson triste : La Ronde de 
nuit ; Trois mélodies danoises ; Mélodie norvé­
gienne ; Le Caid. Orchestre, 

TOUR EIFFEL (1.650 •*.). — 18 h. 45 : Le Jour­
nal parlé. — 20 b. 10 : Prévisions météorologiques. 
— 20 h. 30 A 21 b. 30 : Concert : Mario Caies et son 
orchestre. 

RADIO-TOULOUSE (392 m.). — 12 h. 45 : Con­
cert : Trio, violon, violoncelle, piano : Moment 
musical. Sérénade ; Quatuor, premier violon, deu­
xième violon, violoncelle, alto ; Quatuor en sol ; 
Chants opéra et opéra-comique : Les Cloches de 
Corneville : Va petit mousse. Je regardais en l'air: 
Iris . Sérénade de Jor ». etc. — 20 h. 30 : Guitare 
hawaïenne. — 21 h. 15 : Sélection de Werther. — 
22 h. Jazz. 

LONDRES (361 m. 4) et DAVENTRY (1.604 m.) — 
15 M. 30 : Concert : soprano, basse ; Orchestre 
Leslie Heward ; Le Songe d'une nui: d'été, ouver­
ture ; Les Maîtres chanteurs, air de basse du pre­
mier acte : L'après-midi d'un faune, prélude ; 
Fêtes : Les saisons, récitatif et air : Midsommar-
vaka ; Carnaval A Paris, etc. — 17 h. 15 : Lec­
tures : Shelley et Keats. — 17 h. 45 : Cantate. Mon 
esprit était alourdi. — 21 h. 5 : Musique militaire, 
contralto, duo de piano : Le Moulin sur la falaise, 
ouverture i As ' drones the bee : Le Rossignol ; 
Adieu de Delrdre à l'Ecosse : Scènes alsaciennes. 

DAVENTRY (491 m. 8). — 15 h. 30 : Concert. — 
21 h. : Concert. — 21 h. : Musique de chambre. — 
33 h. 30 - Introduction et allegro (Ravel). 

BRUXELLES (508 m. 50). — 17 h. : Matinée de 
danses. — 18 h. : Séance enfantine. — 18 h. 30 : 
Trio : Marche d'Auvergne : Sérénade ; L'or et 
l'argent : Deuxième menuet, piano : Thaïs, fan­
taisie, etc. — 30 h. 15 : Concert avec le concours 
de Mlle DJanel et de M. Perea : Ouverture de Si-
gurd ; Cavatine : Prélude. Sérénade. Malaguena, 
etc. 

STUTTGART (379 m. 7). — U h. 15 : Relais de 
Mannneim. Quatuor A cordes, andante. etc. — 
15 h. : Concert . œuvres de Strauss. Ertl. Lort-
zlng, Fetras. Borodine, Kornzak, Waldteufel. — 
16 h. 30 : Messe en fa mineur. — 20 h. ; Musiquel 
de chambre : Sonate pour piano : Trio. op. 18. — 
31 h. : Concert. 

LAXf.ENBERG (379 m. 7). — U b. 15 : Relais de 
Mannneim. Quatuor A cordes, andante. etc. — 
15 h : Concert : oeuvres spirituel .- Sonate en' do 
majeur, pour deux violons, violoncelle et piano, 
extrolts ; Choeur ; Allocution ; Air de la Can­
tate numéro 44, etc. — 13 h. 15 à 13 h. : Poème de 
Paul Claudel ; Voici l'heure où se sépare le prin­
temps de l'été, cantate pour trois voix. — 13 h. A 
14 b 30 : Concert. — 15 h. 15 :à 16-h. .- Le clave­
cin bien tempéré. — 16 h. 30 à la h. : concert. — 
30 h : festival Haydn. 

HILVERSUM (1.060 ml . — tS h. 40 et 19 h. S : 
Relais de Scbevenlngue. 

Vous aimez les voyages 
mais vous constatez que les trépidations du 
train ou de l'auto fatiguent soit voire cœur, 
soit votre estomac. Pour avoir de la résistance, 
conserver le bon fonctionnement de votre cœur, 
garder voire appétit, il vous suint de faire usajie 
•de la Quintonine cnie vous préparez vous-même 
en versant un flacon de Quintonine dans un 
litre de vin de table, fîrâce a son heureuse for­
mule, la Quintonine est le plus complet et le 
plus puissant reconstituant. Toutes Pharmacies : 
4 Ir. 95. —51— 

AGRICULTURE 
_ CO/\MERCE 

INDUSTRIE 
PARIS 23 — Cours moyens — Viande. : bœuf 

derrière,' 1rs quaL 11-50^; Quartier cas devant 3e 
oual. 4.30 ; moutons carrés parés 38 ; épaule Ire 
quai. 11 fr. : 3e quaL 9JO ; veaux, pans et cuis­
seaux 12.50. 

Beurre. : Normandie 16.80 ; Bretagne t6JO : Cha­
rente et Poitou 17 fr. ; Touraine 16.80 ; marchands 
normands 13.80 ; Bretagne 13.60 : divers 13.40. 

Œufs : Picardie 630 fr- : Normandie 680 fr. ; Brie. 
Beauce. 610 fr. ; Bretagne 480 fr. ; Bourbonnais, 
Nivernais 580 fr. : Poitou 660 fr. : Auvergne 530 fr. ; 
Midi 540 fr. 

Fromage. : coulommiers double-crème 560 fr. ; 
coulommiers divers 130 fr. : Brie moyen motilo 
ino fr - laitiers 70 fr. ; camenberts de Normanlie 
t70 fr: ;- divers 120 fr. : Mont-d Or 122 fr. ; PonV 
l'Evèque 300 francs. 

Roquefort 1.250 fr : fromage bleu 800 fr. • Muns­
ter 850 fr. : Hollande 930 fr. : Port-Salut l.Opo fr. : 
Cantal 700 fr. : Emmenthal 1-300 fr. : Comté et di­
vers 1.300 fr. les 100 kilos. 

Poissons : barbues 11 fr. ; carrelets 4.50 ; colins 
décapités 7.50 : dorades 3.50 : homards vivants 
15 fr ; langoustes 30 fr. ; maquereaux 6 fr. ; mer­
lans 3.50 ; raies 4 fr.;soles 24 fr. • turbots 10 fr. ; 
goujons 16 fr. : saumons frigo 30 francs. 

volaille. : lapins du Gâtinais 9.25 ; autres caté­
gories 8.85 : lapins vivants 8 fr. ; pigeons 10.50 ; 
pigeons petits 4.50 : poulets du Gitinais 20.50 ; 
poulets de Bresse 35 fr. ; pintades 30 francs. 

LE HAVRE, 23. — Cote unique. — Car*.. — Juin 
509.75 ; juillet 572.25 ; août 573.% : septembre 574.25; 
octobre 572-75 ; novembre 572.75 ; décembre 566 : 
janvier 563 : février 560.25 ; mars 560.50 ; avril 

563.75 : mai 656.75. 

MARCHES DE LA REGION 
LILLE (Halles Centrales). — Cours moyen de* 

ventes en gros à la date du 33 juin 19-28 i 
Volailles et gibiers ; Beurre et œufs. Fromages. 

Fruits et Primeurs. Légumes, même cours que le 
mercredi 30 juin, à l'exception des pommes de 
terre nouvelles qui ont été vendues de 80 A 110 fr. 
les 100 kilos. 

peissens. — Le kilo : soles 8 à tl fr. ; raies 1 A 
3 fr. ; rougets 1.50 A 3 fr. ; merlans 0.50 A 1 fr. : 
maquereaux, 3.35 à 4.5o ; chiens de mer. 1 à 3.50: 
congres 3 fr. ; St-Plorre. 1.T5 • dorades 1 à 3.50. : 
colins 2 a 7 fr. ;plies 2.50 A 4 fr. : limandes 1JB0 
a 4 francs. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. 23. — Cote unique. — Juin 682 : juil­

let 680 : août 681 : septembre 680 : octobre 685 : 
novembr e6S3 ; dàce-mbre 684 : janvier 683 ; fé­
vrier 632 : mars 682 : avril 681 ; mai 681. 

LIVERPOOL 23. — ouverture. — Juillet 1130 ; 
octobre 1128 : janvier 1110 : mars 1105 ; mal 11*7. 

ALEXANDRIE. 23. — Marché dos. 
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AVant de partir 

en Vacances 

Déposez vos valeurs 
* l'abri du 

VOLetdel'INCENDIE 
dans le-

COFFRES-FORTS 
de nos 

salles blindées 

les plus importantes 

de la région. 

CRÉDIT DU NORD 
L I L I E 

PAIEMENT DE TOUS COUPONS 
- SANS FRAIS 

B O U R S E D ' A F F R È T E M E N T DE DOUAI 

COURS ENREOISTRES OU 1S AU It JUIN VSM 
Beuvry-Bezons. 27.85 ; Gayant-Paris. environs, 

23.50 ; Gayant-Suresnes 27.50 ; Gayant-Auby. 5.25; 
Gayant-Cantln 5 ; Gayant-Elbeuf. 32 : Gayant-Es-
caudeeuvres 8 : Gayant Clicliy, 27.15 ; Gayatil^Gar-
genville. 26 50 ; Esrari>ellc-Hani. 14.50 ; Escarpelle-
Rouen. 31.50 ; Escarpelle-Sltiiskil. 16 : Escarpelle-
Selzaete. 15.50 ; Vcndin-Nanterre. 26.55 ; Vendla-
Mortacns. 8.50 : Violaines-Paris. A-nsternts, 30.1*. 

SEANCE OU 11 JUIN 192S 
Violalnes- Varangeville. 42 ; Violaine» - Orlgny. 

19.60 ; Violaines-Lyon. Pcrrache. 61 ; Violainea-
Flers-en-Escrebieux, 6 ; Escarpelle-lïelleray. 37 ; 
Thiers-Reims. 28 ; Beuvry-Bray-sur-Seine, 38 : Ben. 
vry-Conflans. 26 ; Beuvry-Parls. environs. 30 ; 
Gayant-l'aris. Henri IV 29 ; Gayant-Nancy. 37 : 
Gayant-l'aris, St-Hcrnard. 23.95 ; Ciayant-Deroan-
gevelle, 45 : Gayant--Rouftn. fluvial. 31 ; .Gavant-
Meaux. 33.50 ; ç Harnes-Bas-V'ignons. 32 ; Harnes-
Anziu, 9.25 : Harbes-Dunkerqno. 12.75 ; Bruav-Aa-
iin. 10.25 ; Vene'in-Anzin. 9 gs . Vuidin-st-Dem», 
Etoile »7.25 : Venrtm-Oisqucrcq. 16 50 ; o?trir«l«fc-
Faris. environs. 28.75 : Meu-Lyon. Perrache. e t . -

et les déplacements d'organes 
son: radicalement et tnlaitliblement 

SI,'PI'KI.MËS par l'emploi -les merveilleux Appa­
reils inventés nar le célèbre S-^écialiste de Par» 

M. A . C L A V E R I E 
Les personnes soutirant de tiennes. Effort» 

DËEJCENTES, etc.. sollicitées ou non par le 
réclames des prétendus guérisseurs, ne doiver 
rien faire avant davoir essayé ces incompart 
blcs Appareils, les seuls vraiment scientifique 
et efficaces. 

Elles auront intérêt A rendre visite h l'éminenl 
Spécialiste des Etablissements CLAVERIE, qui 
les recevra de 9 h. A '4 b., en faisant profiter 
gracieusement chacun des conseils de sa haute 
expérience, à : 
Le Quesnoy, Mardi 3 Juillet, H. du Grand Paris» 
Mautieuge, Mercredi i. Hôtel de la Poste (53. n»S 

de France). 
Fournîtes, Jeudi 5, H. Jean Brognet (face la Gare) 
Avesncs, Vendredi 6. H. Si-Pierre (r. de Mons). 
LILLE, Samedi 7 et Dimanche 8, Hôtel Moderne 

(7. rue' Parvjs-St-Maurice). 
Hazebrouck. Lundi 9, Hôtel du Nord. 
Roubaix, Mardi 10. H. Coq Hardi (près la Gare). 
Valenciennes, Mercredi 11. Hôtel Saintjacquetl 

(place SWcan). 
Denain. Jeudi 12, Hôtel du Commerce. 
Armentières, Vendredi 13. Hôtel du Nom et cal 

Comte d'Egmont Réunis. 
Dunkerque. Samedi U Hôtel du Chapeau Rouge. 
Cambrai. Dimanche 15. Hôlel du Moulon Blanc 
Tourcoing, Lundi 16, H. Terminus (buffet Gare). 

m Traités de la Hernie > des • Varices > 
et des c Aflections abdominales > 

Con- fis et renseignements gratis et discrètement 
A. CLAVEIUE, 234, Faubourg St-Martin, Paria. 

Imprimeras do Het»e* dm NoaH 
186 bis. Bue de Parts. Lttae, 

La Gérant : EoUaj G£SÏ . 

— A Rolande. 
— l a iule 1 
— Ma iille. Elle a bientôt dix-huit an» et 

en parait plus de vingt. Elle est gi-ande, 
belle, développée. La vie. dans laquelle elle 
végète lui déplaî t , j'ai senti p lus iouis foid, 
en elle, des aspirat ions de luxe qui nous 
aideront. 

— Mais l es dangers que, dans un pareil 
milieu, tu craignais pour Clarisse , pour ta 
femme. . . 

— Rolande est une jeune fille, tandis que 
Clarisse est une femme, un femme qui a 
trompé s o n mari pour moi. . . Pourquoi ne 
me tromperait-elle pas poor d"autres i D'ail­
leurs, quoique aveugle , je saurai mieux 
veiller sur elle que sur Clarisse. J'aurai 
plus de sang-froid 

Savignol ne répliqua rien. 
Si corrompu qu'il fût. il était seul au 

monde, e l d a n s l'existence de vice et d'ex­
pédients qu'il menait , il n e compromettait 
que lui seul. 

Mais s il avai t é té marié et père, il se 
disait qu'il n'eut jamai s voulu mêler s a 
femme ou son enfant & d e s compromiss ions 
aussi* honteuses . 

L'affaire d Oslende pouvant avoir trans­
piré Cartignv avait jugé prudent de faire 
peau neuve. 

C'est donc s o u s le nom de Laverdac que 
Savignol avait loué, pour le compte d e son 
ami , non pas un appartement, ma i s un pe­
tit hôtel qui se trouvait vacant au milieu 
de la rue Blanche, et qui était devenu vito 
non seulement un tripot clandestin, mais 
un véritable coupe-gorge pour les v ic t imes 
qui s'y égaraient. 

Les deux assoc ié s avaient dû s'adjoindre 
deux nouveaux complices : Jaillou, un cou-
lissier marrçgi qui s e charaeait d e s opéra­

tions de Bourse, et Jacobs, un bookmaker 
qui central isait la partie sportive. 

D'autres collaborateurs fréquentaient oc­
casionnel lement chez Laverdac : d e s cou-
lissiers, d e s usuriers», des entremetteurs de 
toute nature. 

Dés que le flair de c e s requins de Paris 
leur s ignalait quelque proie, i ls avaient vite 
fait de l'attirer dans cette maison aux ap­
parences séduisantes et luxueuses . 

Les râles étaient distribues d'avance. 
Selon l'occasion, la Bourse, le turf ou le 

jeu fournissaient le c h a m p de bataille. 
Que de fils de 'amille, que de provinciaux 

cm d'étrangers s a n s défiance avaient été 
dépouillés, vidés, ru inés par la terrible 
bande ! 

Au milieu de c e s s inistres , Rolande allait, 
venait, souriante, radieuse, inconsciente et 
souvera inement belle. 

Si la maison prospérait, elle le devait 
beaucoup à cette superbe fille dont les 
beaux yeux hypnotisaient ies dupes e t en­
dormaient leur défiance instinctive s a n s que 
jamais i ls s e fussent r i squés à franchir la 
limitp des privautés permises. 

Cartigny avait eu raison de dire A Savi­
gnol qu'il saurait veiller sur elle. 

Malgré s a cécité, il faisait bonne garde, 
sachant le trésor inest imable qu'il possédait 
en elle, et le réservant peut-être pour de 
plus hautes et plus importantes dest inées . 

Ce n'avait pas été sans peine, du reste, 
qu'il avait pu reprendre la jeune fille à sa 
grand'mère. 

Chez Mme Chambly, Rolande vivait in­
souciante et pensant a s s e z peu à son père, 
dans ce petit atelier plein de rires et de 
chansons . 

D'ailleurs, elle n e s'y exténuait pas. 
On sa i t l ea trésors d'indulnence des 

grand'-mères. Mme Chambly avait vite pris 
son parti du peu d'ardeur au travail de s a 
petite-fille et la laissait agir à peu près à 
s a guise. 

Parfois, s a n s la moindre amertume, du 
reste, la couturière risquait cette prophétie. 

— Toi', la gosse , 31 tu ne rencontres pas 
un prince quand tu n'auras plus ta vieille 
mère-grand, tu ne te débrouilleras pas faci­
lement dans l 'existence, et j'ai peur que tu 
n'aies boulotte ton pain blanc le premier! 

Rolande fronçait s e s sourcils o lympiens , 
tandis qu'une lueur singulière passait dans 
son regard. 

Elle paraissait sur le point de s e fâcher, 
mais s e s trails s e détendaient en un sou­
rire, et elle embrassai t de bon c œ u r s a 
m a m a n Chambly. 

Dnns sa mémoire lointaine, l'aïeule, évo­
quant le souvenir de Denise, la petite cama­
rade qui jadis habitait chez elle avec Ro­
lande, disait à celle-ci : 

— Te rappelles-tu ta frangine d'autrefois ? 
— Mais oui. grand'-mère. 
— Ah ! je su i s bien persuadée qu'elle au­

rait été moins paresseuse que toi, et que 
de celle-là j'aurais fait quelque chose ! 

L'existence paisible d e s deux femmes 
avait été troublée brusquement par l'arri­
v ée de Cartigny. 

Il venait reprendre s a fille. 
La bonne grand'mère, consternée, n'a­

vait pas le droit de s'v opposer. 
D'ailleurs, devant l'accident survenu à 

son père, n'était-ce pas le devoir de Rolande 
de v ivre à s e s côtés et de veiller sur lui ? 

Michel avait trouvé les mots pour évei l ler 
chez la jeune fille l es désirs encore impré­
c i s qui sommeil laient en elle.. . 

n lui perla de rir-hesse, d« luxew d'exis­
tence brillante e t 'acile. . . 

Aux tableaux qu'il évoquait, les yeux d e 
Rolande étincelaient, s e s lèvres pourpres 
frémissaient. 

Elle avait hâte de pénétrer dans ce para­
d is que le tentateur lui dépeignait sous de» 
couleurs auss i séduisantes . 

Savignol, qui guidait l'aveugle, ajouta à 
son tour quelques mots bien sent i s . 

La pauvre bonne-maman Chambly, mal­
gré s a douleur, ne pouvait pas entrer en 
lutte contre Michel. 

Au fond d'elle-même, el le conservait une 
lueur d'espoir, car ce n'était pas la pre­
mière fois qu'on lui enlevait ainsi s a petite-
fille, et on n'avait pas tardé à la lui rendre 
quelque temps après. 

Clarisse accueillit Rolande avec tristesse-
Mine Davenesle songeait à Denise. 
Elle se demandait où était sa fille a cette 

heure, c e qu'elle faisait, et elle frissonnait 
en songeant que si son père ne la lui avai t 
pas arrachée, elle aussi pourrait s e trouver 
dans ce milieu de désordre et de vice. 

Elle ne s'en montra pas moins affectueu­
se pour. Rolande et chercha même à corri­
ger chez celle-ci certaines habitudes un peu 
vulgaires contractées chez la maman Cham­
bly, qui était certainement la meil leurs 
des femmes , mais n'avait pas été é levée sur, 
d e s genoux de princes et avait en l e tort 
de trop gâter s a fillette chérie 

Rolande, s e méprenant sur les intentions 
qui dictaient ces consei ls , n'y répondit qae 
par une froideur où il entrait un peu dt 
dédain. 

Cette femme n'était pas s a mère. 
Elle n'était que la maîtresse de son père. 
Qu'avait-eiJe a s e mêler de s a v ie ? 

U . 


